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Expression 
 

«Dans le sport, les gens 

recherchent des situations où ils 

peuvent présenter de beaux 

mouvements réussis et s’exprimer 

par le mouvement.» 
(Mitmannsgruber, 2005)  

 

 

 

 

 

 

 

S’exprimer physiquement et créer des mouvements – «regarde!» 
Dans cette perspective, l’approche du mouvement est élargie au-delà de l’aspect fonctionnel. Le 

corps, en particulier le corps en mouvement, est toujours porteur de messages sur le moi. Les mi-

miques, la gestuelle, la posture et la démarche expriment les états d’esprit, les humeurs et les in-

tentions du moment. À l’inverse, le corps peut également permettre d’influer sur l’état psychique de 

l’être humain (p. ex. au moyen de techniques de relaxation). En jouant avec ses capacités motrices, 

on apprend à connaître les possibilités d’expression du corps et on teste leur application dans le 

mouvement. Les capacités de création et d’expression sont étroitement liées et renvoient à la di-

mension d’expression et de mouvement du corps. 

+ Capacité de création – création du mouvement: sur la base d’un répertoire de mouvements, 

être capable de s’exprimer par le mouvement et d’exprimer ses humeurs et ses intentions. 

En tenant compte d’un thème prédéfini, la création du mouvement (composition, chorégra-

phie) montre une structuration claire des formes de mouvement selon des aspects spatiaux, 

temporels, dynamiques et/ou rythmiques. 

+ Capacité d’expression – expression corporelle: à travers l’improvisation, expérimenter de 

manière ludique avec son propre corps et en interagissant avec d’autres personnes ou avec 

des objets. Apprendre à bouger de manière créative et inventive. 
  

La diversité fait bouger 

Perspectives 
 

(PluSport) 
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Le concept de soi physique 
Le défi de vivre en harmonie avec notre propre corps nous accompagne dans des intensités diffé-

rentes tout au long de notre vie. C’est surtout à l’adolescence que l’on se définit par son propre corps 

et que l’on acquiert une capacité de discernement critique vis-à-vis des directives relatives à l’appa-

rence et à la façon dont on devrait bouger. L’exercice et le sport offrent de nombreuses occasions 

d’expérimenter les moyens d’expression du corps, de les découvrir et ainsi de se faire une idée de 

son propre corps. En tant qu’élément essentiel du concept de soi, le concept de son propre corps 

ouvre inconsciemment et consciemment des possibilités de participer à la vie sociale d’une certaine 

façon. Il peut être divisé en deux aspects: l’image corporelle et le schéma corporel (Bielefeld, 1991):  

+ Image corporelle: positions, attitudes, jugements de valeur, fantasmes, pensées et attribu-

tions de signification au corps (aspects psychologiques et phénoménologiques).  

+ Schéma corporel: étendue dans l’espace, emplacement dans l’espace et estimation des 

proportions, connaissance de la structure et de la fonction du corps (aspects neurophysio-

logiques et anatomiques). 

 

Personnes en situation de handicap 
Le concept de soi physique repose sur des perceptions issues d’expériences sensorimotrices, psy-

chomotrices et sociales. Les déficiences, en particulier de la mobilité, de la perception et de la co-

gnition, peuvent limiter ces expériences et influencer négativement le concept de soi physique et la 

capacité d’expression. Pour les personnes en situation de handicap, il est donc très important de 

ressentir le corps de manière positive. L’activité physique et le sport offrent de nombreuses possibi-

lités pour cela.  

 

Chez les personnes atteintes de troubles moteurs cérébraux, une gestuelle et des mimiques influen-

cées par la spasticité et par des mouvements soudains et incontrôlés peuvent conduire à des inter-

prétations erronées dans la communication (p. ex. une déficience cognitive est suspectée à cause 

des mimiques).  

Plus la déficience est grave, plus la communication non verbale via l’expression corporelle prend de 

l’importance. Dans l’accompagnement, le dialogue via le mouvement devient aussi plus important. 

En outre, des stéréotypies (p. ex. mouvements de doigts devant le visage, balancement du haut du 

corps) peuvent accompagner l’expression corporelle. Celles-ci doivent être considérées non pas 

comme une perturbation, mais comme une compétence dans certaines situations de vie et, si pos-

sible, être intégrées dans la création du mouvement. 

 

La déficience peut aussi être à l’origine de nouvelles formes inhabituelles de mouvement et d’ex-

pression, comme le décrit Lila Derridj, qui est en fauteuil roulant (in Schipper, 2012, p. 95):  

 

«Mon bas du corps est très peu tendu, et les muscles et les tissus sont en partie extrêmement 

élastiques. C’est pourquoi j’ai développé la capacité de tordre mon corps à l’extrême et j’invente les 

figures les plus improbables, qu’un corps normal ne pourrait exécuter qu’avec peine. Cependant, 

ma danse trouve son origine dans les mouvements naturels et fonctionnels de ma vie quotidienne. 

Quand je bouge sur scène, mon corps est un outil que je manie. Mes bras servent de facilitateurs, 

d’appui et de soutien. Ils m’aident à tendre les jambes, à ouvrir le corps et à dessiner des lignes 

dans l’espace. J’expérimente aussi beaucoup sur l’interaction entre le haut et le bas du corps, ce 

qui rend les mouvements plus fluides et me permet de mieux contrôler les différentes distances, par 

exemple lorsque je fais bouger les roues de mon fauteuil. L’esthétique du mouvement dans ma 

danse naît de cette relation avec mon corps.» 
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